
Port-Nord : On est (toujours) là
Depuis plusieurs mois, vous avez suivi de près notre mobilisation in-
tense pour préserver l'avenir du Port-Nord de Chalon-sur-Saône :  
tribune dans Libération, rencontres avec les autorités locales et régio-
nales, démarches auprès des médias... Tout ça n'aurait pas eu le même 
impact sans votre précieux soutien. Alors ce week-end, nous vous invi-
tons à venir célébrer, discuter et continuer ensemble cette aventure.

L'arrêté préfectoral du 17 février 2025, qui protège désormais les grues 
historiques, le pont à bascule et une grande partie des bâtiments, est 
une vraie belle victoire ! Souvenez-vous : au départ, le projet prévoyait 
justement la démolition des hangars où nous sommes installé.es depuis 
toutes ces années. Ce revirement a pu avoir lieu grâce à toute la mobi-
lisation collective.

 
Le 4 avril dernier, nous avons rencontré VNF (Voies Navi-

gables de France). Bonne nouvelle : la concession de la CCI (Chambre du 
Commerce et de l’Industrie) est repoussée au 31 décembre 2026, ce qui 
nous laisse un peu plus de temps pour organiser la suite. VNF reprendra 
officiellement la gestion du site le 1er janvier 2027. Après de nombreuses 
tentatives, le dialogue est enclenché avec elle.eux. Ils restent préoccu-
pés par toutes les questions de sécurité et de responsabilités sur le site. 
Nous avons tout de même compris que l’activité du port, la nôtre, celle de 
Ritacalfoul mais aussi celle des péniches de tourisme, est tout à leur intérêt.

Côté mairie, notre interlocuteur principal fait silence depuis la fin de 
notre bail en décembre 2024. Malgré une première promesse de soutien 
et de relogement, il manque aujourd’hui un positionnement de leur part.
À ce jour, ils ne cessent de donner comme seule réponse aux solicita-
tions des journalistes, notre refus de relogement à Chatenoy-le-Royal 
au printemps 2024. Nous étions pourtant tombé.es d’accord avec le fait 
que cette proposition ne correspondait pas à nos activités, dans la ty-

Où on en est ?

Mais tout n’est pas encore gagné.



pologie des espaces, et la disponibilité à court terme des bâtiments. 
Nous nous interrogeons sur ce que veut vraiment la mairie quand nous 
apprenons qu’elle semblait finalement soutenir la CCI sur le projet de 
démolition des hangars que nous occupons. 

Les échéances électorales et autres actualitées liées aux législatives cha-
lonnaises nous placent aujourd’hui au coeur de l’échiqiuer politique lo-
cal. Nous allons donc continuer à discuter patiemment mais fermement 
avec la mairie, en espérant clarifier leurs intentions et les convaincre 
qu’il est essentiel de construire l’avenir ici avec nous.

La situation que nous traversons s'inscrit malheureusement dans un 
contexte culturel très préoccupant au niveau national. Coupes budgé-
taires drastiques, fermetures de lieux, suppression de subventions… Le 
monde de la culture souffre et les collectivités locales se trouvent sou-
vent prises entre des injonctions contradictoires et une austérité qui 
limite fortement leurs marges de manœuvre.

Ce lieu autogéré est plus que jamais précieux pour garantir des espaces 
d’autonomie depuis lesquels il est possible de partager des temps de vie, de 
recherche et de création, tout en visant à gommer les inégalités d’accès à 
l’argent et aux espaces adaptés pour créer...

Nous avons réussi à ne pas disparaître. Nous avons réussi à mobiliser 
tous nos soutiens, institutionnels, collectifs et individuels. 
Restons solidaires pour un futur désirable pour notre collectif, mais 
aussi pour tous.tes les autres. Les attaques envers ces endroits se mul-
tiplient. Il est urgent de trouver toutes sortes de solutions : foncières, 
architecturales et poétiques, pour les protéger.
Nous serons là pour d’autres mobilisations, merci d’être venues. 
Pour la suite, nous aurons encore besoin de votre aide, de vos ressources 
et vos imaginaires pour penser l’avenir du lieu ensemble.

Car tout bien réfléchi, nous restons ici.


